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On nous in vite sou vent à les do mi ner ou à les contrô ler. A faire pri mer sur elles la rai son.
Nos émo tions sont ain si re lé guées dans la sphère de l’in time et dé nuées de toute por tée
col lec tive. Pour tant, de ma ni fes ta tions en cam pagnes élec to rales, d’ar ticles de jour naux en
posts sur les ré seaux so ciaux, des sen ti ments aus si di vers que la peur, la co lère,
l’indignation, l’es poir ou la so li da ri té apparaissent comme des fac teurs dé ter mi nants de
nos choix po li tiques et so ciaux. Pour ré ha bi li ter les émo tions, la phi lo sophe ita lienne Glo -
ria Orig gi a réuni des cher cheurs de dis ci plines di verses (sciences so ciales, psy cho lo gie,
phi lo so phie), pour construire l’ou vrage Pas sions so ciales (PUF). D’«ab né ga tion» à «xé no -
pho bie», ce vo lume, pen sé comme un dic tion naire, montre que les pas sions sont un fac -
teur clé pour comprendre nos mo ti va tions et nos ac tions po li tiques : «L’at tri but “so cial”
re lève de l’éten due de la pul sa tion pas sion nelle, qui dé passe
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les individus, en va hit l’es pace pu blic et in�uence le po li tique», écrit Glo ria Orig gi dans son
in tro duc tion. A ses yeux, cet ou vrage peut être la pre mière pierre vers de nou velles théo ries
des ac tions hu maines. Les émo tions sont-elles plus pré sentes dans notre es pace po li tique,
so cial, mé dia tique ac tuel ?
Ab so lu ment. L’idée du livre a ger mé en li sant les jour naux, au mo ment de l’élection de
Trump où tout faisait ré fé rence aux émo tions, no tam ment le res sen ti ment de l’homme
blanc amé ri cain, et la nos tal gie avec Make Ame ri ca Great Again. Je pense aus si au Brexit,
un mou ve ment dans le quel on voit beau coup de pa trio tisme et de la nos tal gie face à ce pays
qui n’est plus le même qu’avant. On trouve aus si de l’or gueil et du mé pris par rap port à
l’Eu rope, de l’indignation pen dant la cam pagne… Ce cock tail de pas sions ex plique mieux la
mo ti va tion des Brexi ters, car si on s’en tient à l’idée d’un in di vi du ra tion nel, on ne peut
comprendre pour quoi se faire du mal de cette fa çon. Ce la amène aus si à ré �é chir à la fa çon
dont ces émo tions sont sus cep tibles d’être ma ni pu lées ou ca na li sées. Et puis, il y a évi -
dem ment les gilets jaunes, où l’en vie so ciale et le res sen ti ment sont au centre des re ven di -
ca tions. C’était as su mé, face au mé pris du pou voir qui a fait sur gir la co lère. Il y a chez eux
beau coup de pas sions «sta tu taires», au sens de per sonnes qui se sont sen ties ra bais sées,
hu mi liées dans leur as si gna tion à un sta tut so cial. Le res sen ti ment tient éga le ment une
place im por tante. C’est une pas sion dont la lo gique est par ti cu lière car elle com porte une
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in ver sion axio lo gique : j’ai en vie d’avoir des choses que je n’ai pas et, comme c’est
impossible, je com mence à les dé pré cier en di sant que ce sont des pri vi lèges qui ne sont
pas lé gi times.
Le sentiment de dé clas se ment éprou vé par les gilets jaunes est-il la source prin ci pale de la
mo bi li sa tion ?
Les pas sions nous servent à éva luer notre sta tut so cial, no tam ment vis-à-vis des autres.
Dans une pé riode où les in éga li tés se sont ac crues de fa çon im pres sion nante, il est donc lo -
gique que les pas sions res sur gissent. La co lère so ciale est ty pi que ment dé clen chée par la
fra gi li sa tion du sta tut, tant l’hu mi lia tion – le fait de se sen tir ra bais sé – que le mé pris – se
consi dé rer comme su pé rieur. Les pas sions peuvent donc être consi dé rées comme des dé -
tec teurs d’in éga li tés. Dans une so cié té où les in éga li tés aug mentent, les pas sions aug -
mentent aus si. C’est une espèce de tra hi son de la dé mo cra tie : on se croit tous égaux, on
voit bien qu’on ne l’est pas et ce la crée du res sen ti ment.
Il semble que les pas sions servent aus si bien à ex pli quer les rup tures ou les crises so ciales
que la sta bi li té de nos mo dèles so ciaux.
Les pas sions so ciales sont des fa çons de ré gu ler cer taines normes qui existent dans la so -
cié té, en les main te nant ou en les ren ver sant. Pour moi, c’est comme un so cio mètre.
L’indignation peut par exemple per mettre une cer taine co hé sion so ciale : je suis in di gnée
d’ap prendre ce que le sul ta nat de Bru nei in �ige aux ho mo sexuels, aux adul té rins et aux
vo leurs, ce qui a pour e� et de me ras su rer sur les normes so ciales de ma so cié té. In ver se -
ment, je peux être in di gnée de quelque chose qui se passe dans ma so cié té, par exemple sur
l’ac cueil des mi grants, et dans ce cas l’indignation me pousse à chan ger les normes en vi -
gueur.
Pour quoi par ler de pas sions plu tôt que d’émo tions ou de sen ti ments ? J’ai choi si d’uti li ser
le mot «pas sions» bien qu’«émo tions» soit plus uti li sé du point de vue scien ti �que car ce la
per met d’a� r mer le re fus d’une théo rie trop ré duc trice des com por te ments hu mains, qui
dirait que l’on peut tout ex pli quer sur les émo tions en re cou rant seule ment à la neu ro lo gie
ou à la psy cho lo gie. «Pas sions» est plus tour né vers l’ac tion so ciale et me semble plus ap -
pro prié. «Sen ti ments», lui, est uti li sé dans la mo der ni té et dis pa raît un peu de la lit té ra ture
scien ti �que contem po raine, je ne l’ai donc pas pris en consi dé ra tion.
Comment en est-on ve nu à né gli ger les pas sions ?
Dans une tra di tion phi lo so phique mo derne à la quelle se rat tache no tam ment Adam Smith,
on consi dère qu’il est pos sible de mettre les pas sions au ser vice de l’e�  ca ci té, de les ca na -
li ser pour le bien de la so cié té. Pour l’ho mo oe co no mi cus, il s’agit donc de les pla cer sous
l’em pire de la ra tio na li té. De toutes les pas sions, l’in té rêt est consi dé ré comme la plus im -
por tante, jus te ment parce qu’on peut en avoir une ana lyse ra tion nelle. Mais dans sa Théo -
rie des sen ti ments mo raux, Adam Smith montre que d’autres sen ti ments, comme la sym -
pa thie ou la quête de l’ap pro ba tion de l’autre, mo tivent éga le ment nos actes. Le ré sul tat de
cette ra tio na li sa tion de l’in té rêt, c’est que nous avons au centre de nos théo ries po li tiques
un être hu main très idéa li sé qui est ra tion nel, im par tial, avec une ca pa ci té de contrôle de
ses ac tions pour en maxi mi ser les bé né �ces. Ce la semble ne pas su� re à ex pli quer pour -
quoi les gens agissent.
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Dans le même temps, l’ir ra tio na li té et les sen ti ments étaient plu tôt consi dé rés comme fé -
mi nins.
L’in di vi du ra tion nel, stra tège, est en e� et plu tôt con çu sur un mo dèle mas cu lin. Si vous
vou lez don ner une autre un autre vi sage àl’ ho mo oe co no mi cus a�n de voir ses vul né ra bi -
li tés et la com plexi té de ses mo ti va tions, il se peut que le fait de prendre le genre en consi -
dé ra tion per mette de se dé faire de cette es
pèce de su jet idéal qui nous gêne, pour al ler vers une nou velle � gure ni homme ni femme,
qui réunit les di� é rents as pects émo tion nels que nous avons ten té de cer ner. Cet ou vrage
marque-t-il le pro jet d’éla bo rer ce nou veau mo dèle ? C’est en e� et un ob jec tif à long terme
pour ré pondre à cette crise épis té mo lo gique de l’ho mo oe co no mi cus qui ne semble plus
être ex pli ca tif des com por te ments so ciaux, mais qui conti nue à être mo bi li sé, par iner tie.
Pour au tant, nous n’avons pas en core abou ti à un mo dèle : nous met tons sur la table toute
une sé rie de va riables qui pour raient être prises en compte pour l’éla bo rer. Dans cette
pers pec tive, des phi lo sophes et des éco no mistes ont es sayé de développer une théo rie
économique ba sée sur le be soin d’es time, la bio lo gie évo lu tion niste tente de comprendre
l’al truisme, et l’éco no mie com por te men tale s’in té resse à ce qui ex plique notre aver sion à
la perte. Le ni veau de dé ve lop pe ment théo rique de toutes ces pas sions est di� é rent, celles
que nous pre nons en consi dé ra tion ont un po ten tiel pour être dé ve lop pées à tra vers plu -
sieurs dis ci plines scien ti �ques, et pro duire l’e� ort théo rique que nous at ten dons. L’ou -
vrage que vous avez di ri gé s’ins crit-il dans la tra di tion des trai tés des pas sions, qui les dé -
crivent une à une dans le dé tail ? Dans l’An ti qui té, le trai té des pas sions est lié à la rhé to -
rique et à l’art ora toire. Dans le livre III de la
Rhé to rique, Aris tote montre comment cer taines ex pres sions ou fa çons de pré sen ter ses
idées peuvent sus ci ter des émo tions spé ci �ques chez les au di teurs. Au Moyen Age, ce genre
est beau coup plus lié au chris tia nisme et à l’idée que les pas sions sont des vices de l’âme : il
faut les connaître pour pou voir les contrô ler. Quant au trai té des pas sions mo derne, l’idée
n’est plus de re cher cher un être idéal li bé ré des pas sions, mais de prendre les hu mains tels
qu’ils sont. Les mo ra listes clas siques comme La Ro che fou cauld ou La Bruyère ex plorent les
pas sions com plexes qui mo tivent l’ac tion. Un peu comme vous le faites ? Il s’agit de re -
prendre l’idée classique du trai té pour faire un ca ta logue des pas sions qui per mette au -
jourd’hui de comprendre le pré sent. Nous avons vou lu les sou mettre à une ana lyse concep -
tuelle pour mieux sai sir ce qu’elles si gni �ent au de là de leur uti li sa tion dans les dis cours du
quo ti dien. Nous avons donc tra vaillé les pas sions «fon da men tales» pré sentes dans tous les
trai tés, comme la peur ou la co lère. Nous avons ajou té les pas sions qui nous semblent ty -
piques de l’at mo sphère d’au jourd’hui, comme celles qui apparaissent à la une de la presse,
le mé pris, le res sen ti ment, mais aus si le care ou le mas cu li nisme. Nous avons choi si des
pas sions qui peuvent être re ven di quées par ceux qui les éprouvent comme rai son de leurs
ac tions, qui peuvent jus ti �er une ac tion so ciale. Il ne s’agit pas seule ment du point de vue
de l’ob ser va teur qui constate telle ou telle émo tion, comme la ner vo si té ou la ten sion.
L’en vie, par exemple a été uti li sée comme jus ti � ca tion par les gilets jaunes, pour dé non cer
le train de vie des plus riches. Je pense que l’indignation a été l’une des pas sions les plus
ca rac té ris tiques des an nées 2010, après la crise économique, car elle était au centre du vé cu
des gens et de leurs re ven di ca tions. Or, il est di�  cile de le sai sir avec nos ou tils ac tuels : si
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l’ho mo oe co no mi cus stra té gique est ca pable de gé rer l’échange, il ne com prend pas les re -
la tions liées au sta tut so cial. In ver se ment, l’homme ou femme «pas sion né·e» est ca pable
de les voir, d’où l’im por tance de chan ger de mo dèle d’ana lyse. Pour quoi avoir in té gré des
en trées qui ne sont pas des noms de pas sion, comme «en tre prendre», «gos sip», «ré pu ta -
tion»? La pas sion d’en tre prendre est quelque chose qui mo bi lise les gens. La pas sion pour
le gos sip, celle de faire cir cu ler des ra gots, ex plique de nom breux com por te ments, no tam -
ment sur les ré seaux so ciaux. La pas sion de par ta ger aus si: nous l’avons in ven tée, elle est
ty pique de l’éco no mie d’In ter net. Idem de la pas sion pour la ré pu ta tion: j’y vois une mo ti -
va tion im por tante, que l’on ne peut ré duire à un simple cal cul stra té gique d’in té rêt. Ce
sont des thèmes qui im pliquent un com por te ment pas sion né. •


